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Le Grand - Tétras  

Bulletin dôinformation de lôAssociation NATURE COMMINGES 
Association agréée pour la protection de la nature et du cadre de vie  

LôAssociation Nature Comminges 
 

Nature Comminges est une association Loi 1901 

agréée pour la protection de la nature et du cadre de 

vie en Haute -Garonne par  arrêté Préfectoral du 

31/07/1996 . Elle est ouverte ¨ toutes les personnes 

qui souhaitent sôinvestir en faveur de la nature et de 

notre environnement.  
 

Pr®server signifie dôabord conna´tre 
 

Depuis vingt ans, lôAssociation Nature Comminges 

suit lô®volution des milieux naturels en Comminges. 

Elle étudie, surveille les conséquences des activités 

de lôhomme sur la nature. La vigilance et les actions 

de Nature Comminges permettent de dénoncer ou 

dôinfl®chir certains projets aux cons®quences n®fas-

tes pour lôenvironnement. La prise en compte des 

contraintes écologiques permet, sans contrarier une 

évolution équilibrée de notre société, de sauvegarder 

le cadre de vie ou les milieux naturels que nous lé-

guerons à nos descendants.  
 

LôAssociation Nature Comminges  

îuvre pour :  
 

« LA PROTECTION, LA SAUVEGARDE, LôENRICHISSE-

MENT et la CONNAISSANCE de la NATURE dans le 

Comminges. Elle contribue aussi ¨ LôINFORMATION 

et ¨ LôEDUCATION en mati¯re de protection de la 

nature  : CONSERVATION de la FAUNE, de la FLORE, 

des SOLS, des EAUX, des SITES et des PAYSA-

GES è (Article 2 des Statuts de lôAssociation). Nature 

Comminges intervient sous toutes les formes légales 

possibles. Elle veille en particulier ¨ lôapplication des 

lois et des règlements de notre pays ou de la Com-

munauté Européenne, trop souvent ignorés ou mal 

appliqués.  
 

Nature Comminges nôagit pas seule 
 

Nature Comminges est membre de la Fédération Ré-

gionale des Associations de conservation de lôEnvi-

ronnement de MIDI - PYRENEES (FNE Midi -Pyrénées), 

affiliée à FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT. Elle a 

participé à la création de plusieurs associations dans 

le Comminges et travaille en étroite collaboration 

avec les associations régionales, de montagnards, 

pêcheurs, agriculteurs, associations de communes, 

professionnels de la montagne des Pyrénées.  
 

Un travail constant, indépendant, mené dans un es-

prit de dialogue, nous a permis dôîuvrer ¨ la mise 

en place dôune coordination associative pyr®n®enne 

pour défendre la cohabitation entre les activités hu-

maines et la faune sauvage. Lôassociation a ®gale-

ment ®largi son action ¨ dôautres probl®matiques 

comme la pr®vention des pollutions de lôair, de lôeau, 

des sols, mais aussi à la gestion des déchets.  
 

 

Photographie de couverture : Fritillaire pintade ( Fritillaria meleagris, L ), une des esp¯ces 

prises en compte dans le programme Urba - flore.  

Adhésion à NATURE COMMINGES -  Tarifs 2016  :  

¶ Cotisation  ...............................................................  16,00 ú 

¶ Cotisation enfants  ..............................................    4,00 ú 

¶ Cotisation chômeurs, étudiants,  

  et membres adultes dõune m°me famille ...    8,00 ú 

Règlements à adresser à  :  

Monsieur Christian LAMOUROUX, Trésorier,  

48 bis Av.  François  Mitterrand  -  31800 SAINT - GAUDENS  

par ch¯que bancaire ¨ lõordre de 
lõAssociation Nature Comminges. 

 

Lõadh®sion d®bute au 1er  janvier de lõann®e en cours et 

comprend lõenvoi gratuit par mail ou par courrier (sur demande) 

du bulletin « LE GRAND- TÉTRAS  ».  
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LE GRAND - TETRAS  



Vie de lôassociation  
 

 

Bilan de lôAssembl®e G®n®rale 

du 23 Avril 2016 (Maison des  

association de Saint - Gaudens).  

La 25 e Assembl®e G®n®rale de 
lôassociation Nature Comminges 
sôest tenue samedi 23 Avril ¨ la 
Maison des Associations de Saint -
Gaudens. Après un diaporama 
présentant la biologie de différen-
tes esp¯ces dôOrchid®es des prai-
ries humides, les pelouses et les 
for°ts du Comminges, elle sôest 
poursuivie un bilan de lôann®e 
écoulée. En voici quelques faits 
marquants :  
 

1-Tout dôabord, lôanimation de 
notre observatoire des forêts 
commingeoises en plein contexte 
de relance des exploitations fo-
restières pour développer la filiè-
re bois -énergie  ; ce travail a été 
mené grâce au contrat CAE de 
Philippe et un réseau de bénévo-
les. Il comprend des actions dôin-
ventaires naturalistes, de veille 
écologique et de sensibilisation, 
en partenariat avec le Groupe 
dô®tude des Vieilles For°ts Pyr®-
n®ennes et en liaison avec lôONF, 
dans le but de préserver des sec-
teurs de forêts remarquables du 
Haut -Comminges  ; en parallèle, 
dôautres d®marches entreprises 
de longue date par lôassociation 
se poursuivent  : inventaires natu-
ralistes (programmes dôinventaire 
de la flore remarquable dans lôai-
re urbaine de Saint -Gaudens), 
préservation des habitats de la 
faune sauvage (grand - tétras, 
rapacesé), suivi des dossiers de 
d®rogation de destruction dôesp¯-
ces protégées, prévention des 
pollutions et des nuisances 
(aboutissement dôun recours 
contre lô®pandage a®rien des pes-
ticides, condamnation de bracon-
niers, lutte contre les dépôts sau-
vages de déchets, suivi des Ris-
ques Technologiques autour des 
sites S®vesoé).   
 

2-lôann®e 2015 a ®galement ®t® 
marquée par une dynamisation 
des actions de sensibilisa-
tion,  notamment avec lô®labora-
tion de deux expositions sur les 
rapaces et sur la flore du piémont 
commingeois, la modernisation 
du site internet de lôassociation 
(www.naturecomminges.asso.fr ) 
et le lancement dôune campagne 
de sensibilisation des usagers de 
loisirs à des gestes simples per-
mettant de respecter la quiétude 
de la faune sauvage lors des ran-
données en montagne  ; cette 
plaquette et un complément à 
notre exposition («  Quelques pas 
dans les forêts commingeoises  ») 
ont reçu le soutien moral et fi-
nancier de la Fondation Nature et 
Découvertes.  
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Enfin, la r®union sôest achev®e 
par lô®lection du bureau 2016 qui 
comprend les membres suivants :  
-président : G.Castaing;  
-vice -président : F.Pellissa;  
-secrétaire : Sandrine Lengellé;  
- trésorier : Christian Lamouroux.  
 

La journ®e sôest termin®e par un 
repas convivial pris en commun.  

 

La Gazette du Comminges Mai 2016   

http://www.nature-comminges.asso.fr


g CONTRAT SALARIÉ  
 

 

Philippe FALBET est membre 
bénévole du réseau Forêt de 
France Nature Environnement 
depuis  plusieurs années. Il 
sôest investi dans les travaux 
du Groupe dô£tude des vieilles 
Forêts Pyrénéennes et anime 
un site internet ( vieilles fo-
rets.com ).  
  

Naturaliste auto -didacte, titulaire 
dôun BTS de tourisme, il a souhai-
té rejoindre Nature Comminges 
en 2014 ; nous avons rapidement 
envisag® la possibilit® dôun 
contrat salarié afin de renforcer la 
veille écologique sur les vieilles 
forêts de montagne, animer une 
base de données naturalistes 
informatisée et développer des 
actions dô®ducation ¨ lôenvironne-
ment. Malheureusement, la réali-
sation de ce projet a été assez 
longue. Il a fallu essuyer un refus 
de Pôle Emploi.  
  

Heureusement, ce poste de sala-
rié a pu être créé par notre fédé-
ration régionale FNE Midi Pyré-
nées et Philippe est détaché dans 
le Comminges depuis le 1 er juillet 
2015, dans le cadre dôune 
convention passée entre la fédé-
ration r®gionale et lôassociation. 
Nous avons intégré diverses sub-
ventions passées dans le cadre 
de partenariats pour financer un 
observatoire des forêts commin-
geoises.  
 

Ce travail mené avec Philippe a 
été très positif, tant du point de 
vue de notre organisation inter-
ne, que du dynamisme et des 
actions menées. Suite à une 

convention avec la Mairie de 
Saint -Gaudens, lôassociation dis-
pose d®sormais dôune permanen-
ce, les mercredis, jeudis et ven-
dredi, ainsi que dôun local, ce qui 
améliore sa visibilité.  
 

Compte tenu de la qualité du 
travail de Philippe et de la dyna-
misation qui en résulte, le bu-
reau, a décidé unanimement, le 
25 Mars 2016, de reconduire des 
fonds pour financer lôObservatoire 
des forêts commingeoises, sous 
r®serve de lôacception de FNE 
Midi -Pyrénées.  
 

g ACTIVITÉ   

DES BÉNÉVOLES  
 

Hausse des adhérents en 2015  
 

On comptait 105 adhérents à jour 
de leur cotisation au 31 décembre 
2015. Ce nombre ne prend pas 
en compte les personnes désirant 

-ment dôexploitation de la carri¯re 
dôArguenos) ;  
- le  27  septembre  2015 
(fonctionnement interne et d®ci-
sion suite ¨ lôArr°t® Pr®fectoral du 
17 septembre 2015)  ;  
- le  15  Novembre  2015  (Arrêté 
préfectoral du 17 septembre 2015 
fixant les prélèvements de grand -
tétras en Haute -Garonne).  
 

Les Statuts  
 

Une nouvelle adresse de secréta-
riat a été élaborée  : contact@nature -

comminges.asso.fr  
Lors de la réunion du bureau du 
25 Mars 2016, il a ®t® d®cid® ¨ la 
majorit® dôapporter les modifica-
tions suivantes aux statuts de 
lôassociation et de les proposer ¨ 
lôAssembl®e G®n®rale du 23 Avril 
2016  :  
 

-Modification de lôarticle 1er : lôa-
dresse de lôassociation sera trans-
férée à la Maison des associa-
tions, au 51 rue du Pradet, 31800 
Saint -Gaudens, sous réserve de 
lôaccord du secr®tariat de cette 
maison et de la mairie.  
 

-Modification de lôarticle.11 : sup-
pression de la mention Lôassem-
blée Générale «   se réunit chaque 
année au mois de Février  », et 
son remplacement par la mention 
« Lôassembl®e g®n®rale se tient 
chaque année durant le  premier 
semestre  de lôann®e en cours ».  
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seulement figurer sur le fichier de 
lôassociation comme donateurs et 
les sympathisants ou en retard de 
cotisation.  Le  réseau des  adhé-
rents et/ou sympathisants sô®l¯-
vait à 158 personnes au 31 dé-
cembre 2015.  

 

Une organisation  
plus collective et participative  

 

Nature Comminges dispose dôun 
réseau  de  bénévoles  motivés, 
investis dans des actions variées. 
Une quinzaine de membres actifs 
sont directement investis dans le 
fonctionnement de lôassociation et 
participent  régulièrement  aux 
réunions mensuelles, ouvertes à 
tous,  les derniers vendredis de 
chaque mois à 20h30 à la Maison 
des  Associations  de  la  Ville  de 
Saint -Gaudens.  
 

La plupart de ces membres actifs 
ont assuré, à plusieurs reprises, 
des t©ches dôanimations, de re-
présentation, à des réunions de 
commissions  administratives,  de 
r®alisation dôoutils de communica-
tion. Cet investissement de tous 
tend vers un partage des tâches 
plus équitable. Toutefois, les bé-
névoles  actifs  se  plaignent  de 
lôintensification des sollicitations 
et du rythme des réunions admi-
nistratives et de la multiplication 
des tâches, qui devient de plus en 
plus difficile.  
 

Au-del¨ de lôinvestissement de ce 
noyau dur, il serait important de 
favoriser  une  meilleure  implica-
tion des adhérents  ; cela passe 
sans doute par des contacts plus 
fréquents et un fichier des adhé-
rents tenu à jour chaque mois.  
 

Un bureau actif à renouveler  
 

Le bureau de lôassociation sôest 
r®uni ¨ 6 reprises, ce qui est lôex-
pression dôun rythme de travail 
collectif soutenu  ; la p®riode sôest 
caractérisée  par  un  développe-
ment des échanges par message-
rie  électronique.  Voici  les  déci-
sions prises par le bureau :    
- le 27 février 2015 (Assignation 
de la Société FIBRE EXCELLENCE 
devant  le  TGI  de  Saint -
Gaudens)  ;  
-le 19 Avril 2015 (Examen dôun 
projet  de  convention  avec  FNE 
Midi -Pyrénées  relative  au  projet 
de contrat de travail de Philippe 
FALBET) ;  
- le 18 Mai 2015 (Signature de la 
convention  avec  FNE  Midi -
Pyrénées concernant la mise en 
place dôun Observatoire des for°ts 
commingeoises)  ;  
Le  28  Août  2015  (recours gra-
cieux contre lôAP du renouvelle-

Pyrénées Magazine,  
Juillet -Août 2015  

 

mailto:secretariat@nature-comminges.asso.fr
mailto:secretariat@nature-comminges.asso.fr
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-La proposition dôaugmenter la 
cotisation et de la porter à 20 
euros est discutée et votée. Ces 
modifications ont été validées par 
lôAssembl®e G®n®rale du 23 Avril 
dernier.  

Collaborations  
 

Au niveau local :  
 

Collectif zéro -pesticides 
(F.A.I,R.E, A.T.A.C Comminges, 

Carline, Terre et humanisme, 
CIVAM 31) alertant les commu-

nes sur les épandages de désher-

bants, les problématiques des 

déchets  et les impacts de lôagri-
culture intensive ;   

 

Les Amis de la Nature du canton 
de Luchon  (Sorties nature, veille 

citoyenne) ;  
 

Comité de Défense des Sites de 
Montmaurin, contre un projet de 

carrière à ciel ouvert ;  
 

Nature Arguenos Comminges, 
face ¨ un projet dôextension dôu-

ne carrière à ciel ouvert   
 

Au niveau régional :  
 

Membre de F.N.E Midi -Pyrénées 

depuis 1991, du Conseil Interna-
tional Associatif Pour la Protec-

tion des Pyrénées depuis 2000 ; 
collaboration avec  Nature Midi -

Pyrénées .  
 

Nature Comminges sôôefforce 
dôapporter une contribution ¨ 
lôinformation du r®seau r®gional 
en matière de protection de la 

nature et dôenvironnement. Dans 

le cadre de ses missions de veille 
®cologique, lôassociation est ame-
née à collaborer avec les repré-
sentants à diverses instances, 
notamment avec Thierry de No-
blens ML.Cambus, le service juri-

dique de FNE Midi -Pyrénées 
(Herv® Hourcade), ainsi quôavec 
Aurore Carlot et Sabine Martin 
concernant la préservation des 
milieux aquatiques. Elle participe 
aussi à des formations.  

 

Au niveau national :  
 

Représentation de France Nature 
Environnement  : Réseau juridi-
que, Réseau Forêt, Réseau natu-
re, Réseau déchets. Par ailleurs, 
lôassociation est membre du 
Groupe tétras France depuis 
2007. Elle collaboration avec la 
Ligue pour la protection des oi-
seaux  pour le suivi de rapaces 
dans le cadre du programme 
« Pyrénées vivantes  »  

 

Activités naturalistes  
 

 

Bilan des suivis naturalistes et des 
démarches réalisés au cours de   

lôann®e 2015 et d®but 2016.  

g BAZôNAT 
 

Plusieurs adhérents fournissent à 
titre privé, des données à ce site 
internet de collecte de données 
dôobservations botaniques, herp®-
tologiques, ornithologiquesé, mis 
en place par Nature Midi -
Pyr®n®es. En 2015, lôassociation 
est devenue  collaboratrice du site 
afin dôint®grer des donn®es et de 
les consulter. Un groupe de tra-
vail a été constitué au niveau 
régional pour faire évoluer le site.  

Depuis 1991, lôAssociation Nature 
Comminges suit lô®volution des 
milieux naturels en Comminges. 
Les travaux de prospections natu-
ralistes, initiés entre 2006 et 
2010 par Marc Enjalbal, ont per-
mis la mise ¨ jour dôune base de 
données soulignant la richesse et 
les fragilités du patrimoine biolo-
gique local.  2015 a vu la relance 
de ces partenariats avec le Con-
servatoire Botanique Pyrénéen et 
le Conservatoire des Espaces Na-
turels de Midi -Pyrénées.   

statut rare  et/où protégé autour 
des aires urbaines de Midi -
Pyr®n®es (dont lôagglom®ration de 
Saint -Gaudens).  
 

La conservation de ces espèces, 
se heurte à divers problèmes  :  
 

Indices dôune mutation de nos 
campagnes  

 

On retrouve la plupart des sta-
tions dans des milieux soumis à 

u n e  e m p r i s e  a r t i f i c i e l l e 
(construction de lotissements, 
infrastructures, équipements 
sportifs, bâtiments divers) qui 
croît très rapidement (+8% en 
dix ans au niveau national, lô®qui-
valent dôun d®partement fran­ais 
qui passe de lô®tat de zone natu-

g URBA FLORE   
 

Il sôagit dôun programme r®gional 
de gestion pour accompagner les 
acteurs dans la gestion et la pré-
servation des cîurs de biodiversi-
té des aires urbaines de Midi -
Pyrénées.  
 

En 2015, Nature Comminges a 
été associée à ce programme 
coordonné par le Conservatoire 
Botanique des Pyrénées, en par-
tenariat avec dôautres associa-
tions de la région (Nature Midi -
Pyrénées, Conservatoire des Es-
paces naturels, ANA, lôAssociation 
Botanique du Gers, ADASEA du 
Gers). Il pr®voit une s®rie dôac-
tions ciblées sur des plantes au 

Abeille sur un bleuet dans un champ de blé  
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- relle à celui de zone artificielle). 
Le dynamisme économique de la 
Région Midi - Pyrénées et la 
concentration des activités au-
tour des grandes villes conduit à 
une forte augmentation démo-
graphique, un développement 
accéléré des infrastructures de 
transport et dôaccueil, qui aug-
mente plus vite que la moyenne 
nationale.  
 

Dôapr¯s les donn®es de lôINSEE 
(2004), les milieux artificiels 
représentent environ 10% de la 
surface de la Haute -Garonne. 
Toulouse est la 4 e aire urbaine 
de France en termes de popula-
tion derrière Paris, Marseille et 
Lyon et compte parmi les pre-
mi¯res m®tropoles de lôEurope 
du Sud. Les 25 communes de 
lôagglom®ration toulousaine cou-
vrent 36.643 ha et comptent 
761.100 habitants, soit environ 
70% de la population du d®par-
tement. La croissance démogra-
phique très soutenue enregistrée 
entre 1990 et 1999 (+1,4 % par 
an) se maintient depuis 1999, 
faisant de la Haute -Garonne le 
département métropolitain le 
plus dynamique avec lôH®rault. 
 

On assiste dans le département 

à un phénomène de métropolisa-
tion  : lôaire urbaine toulousaine 
ne cesse de sô®tendre au-delà 
des limites départementales voi-
re même régionales. Cette délo-
calisation de la ville vers les péri-
phéries rurales entraîne une for-
te progression des surfaces bâ-
ties (constructions pavillonnaires 
et zones commerciales), en par-
ticulier à proximité des grands 
axes routiers (taux de dévelop-
pement de 1,8% par an), qui 
entraîne une forte pression sur 
les milieux naturels et agricoles 
péri -urbains, en vallée de la Ga-
ronne.  Lôagriculture p®ri-urbaine 
de Toulouse a perdu plus de 
30% de sa Surface Agricole Utile 
depuis 1988.  
 

Une évolution défavorable de 
certaines pratiques agricoles  

 

Les milieux qui échappent encore 
¨ lôurbanisation, ou ces esp¯ces 
sont présentes, connaissent sou-
vent une évolution vers des pra-
tiques plus intensives  : on peut 
citer par exemple, la transforma-
tion des prairies semi -naturelles 
des zones inondables des cours 
dôeau en zones de cultures 
(maµs, colza), mais aussi les pra-
tiques dôentretien des prairies ou 
des talus (traitements herbicides 
des bordures, des ripisylves, 
fossés, drains, curage des fos-

-ssés, gestion par le feu des re-
fus, drainage, pâturage en pério-
de de floraison de certaines espè-
ces sensibles).  
 

Nature Comminges, ainsi que les 
autres associations de la région, 
a déjà mené des actions de sensi-
bilisation, dôappui aux collectivi-
tés, de veille foncière sur des 
parcelles agricoles accueillant des 
enjeux floristiques forts. Entre 
2007 et 2009, Nature Comminges 
a coordonné le programme 
« Zones Inondables et Biodiversi-
té en Comminges  »  avec le sou-
tien de lôAgence de lôEau Adour 
Garonne, du Conseil Régional de 
Midi -Pyrénées, du Conseil Général 
de la Haute -Garonne et de l'Union 

européenne. Un diagnostic écolo-
gique et agricole des zones dô®le-
vages situ®es dans la zone dôex-
pansion des crues centennales 
des petits ¨ moyens cours dôeau 
du piémont commingeois (du Jo 
et du Lavet) associé à des actions 
de sensibilisation, avait été réali-
sé par Marc Enjalbal, avec le 
Conservatoire Botanique pyré-
n®en, lôADASEA et lôassociation 
« FAIRE ».  
 

Lôactuel programme a pour objec-
tifs dôanticiper lôimpact de lô®tale-
ment urbain et industriel et à 
préserver des continuités écologi-
ques de qualité, incluant au 
mieux la biodiversité remarquable 
et assurant le maintien de corri-
dors ®cologiques. Il sôagit de mo-
biliser les réseaux de bénévoles 
des associations naturalistes pour 
assurer de façon structurée des 

actions de suivi de la flore remar-
quable et former un réseau de 
veille, pour mener des actions de 
conservation sur lôensemble de 
Midi -Pyrénées.  
 

Ce printemps, des prospections 
fructueuses de Fritillaire pintade 
ont été effectuées sur le bassin 
du Jo et à Miramont de Commin-
ges dont l'une avec plus de 700 
pieds repérés. Par contre, ces 
récents inventaires confirment la 
mutation très rapides des prairies 
humides inventoriées en 2006, 
dont plus des trois quarts ont 
disparu de certaines communes 
(Le Cuing, Saint -Marcet...). Nous 
lançons un nouvel appel aux bé-
névoles intéressés pour participer 
aux prospections qui se poursui-
vront lôann®e prochaine, pour 
lesquelles nous communiquerons 

un bilan précis.  
 
 

Philippe Falbet, Monique Pimpernelle, 

G.Castaing, J.Duvernay, D.Fallour, 
Maurice Clément -Faivre , Hélène Icart -

Séguy   

Les espèces du programme 
Urba Flore  

 
 

Orchis parfumé (Anacamptis 
fragrans (Pollini) R.M.Bateman, 
2003 ) , Orchis à fleurs lâches 
(Anacamptis laxiflora (Lam.) , Be-

rula erecta (Huds.) Coville, 1893 , 

Crassula tillaea Lest. -Garl, 1903 , 

Cyperus flavescens L., 1753 , Or-

chis incarnat  (Dactylorhiza in-
carnata (L.), íillet superbe 
(Dianthus superbus L.),  Epipac-
tis des marais  (Epipactis palus-
tris (L.) , Fritillaire pintade  

(Fritillaria meleagris L., 1753 ), 
Genêt hérissé (Genista horrida 
(Vahl) DC., 1805 ), Millepertuis 
des marais  (Hypericum elodes 
L., 1759 ), Iris graminée ( Iris 
graminea L., 1753 ), Gesse à 
graines anguleuses (Lathyrus 
angulatus L., 1753 ) , Linaire des 

champs (Linaria arvensis (L.), 
Nénuphar jaune  (Nuphar lutea 
(L.), Rhaponticum coniferum (L.), 
Macre nageante  (Trapa natans 
L), V®ronique ¨ feuilles dôAci-
nos (Veronica acinifolia L., 1762 ). 

Fritillaire pintade  

Orchis à fleurs lâches  
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g MESSICOLES   
 

Le Conservatoire Botanique Py-
rénéen propose, dans le cadre 
du nouveau dispositif de finance-
ment des projets par la Région 
Midi -Pyrénées, une déclinaison 
régionale du Plan régional des 
p l a n t e s  d e s  m o i s s o n s 
(messicoles), sur lequel nous 
avions d®j¨ travaill® jusquôen 
2011.   
 

Ce nouveau programme poursuit 
plusieurs objectifs  :  
 

-compléter la connaissance des 
cîurs de biodiversit® et des 
continuités écologiques, et affi-
ner un indicateur de biodiversité 
basé sur les plantes messicoles  ;  
-mettre en place des filières de 
conservation in situ  des messico-
les  ; cela passe par un appui 
technique aux agriculteurs, aux 
gestionnaires de cette biodiversi-
té et à leurs organisations pro-
fessionnelles, aux services de 
collectivités et aux acteurs du 
développement rural, qui sera 
apport® par lôorganisation de 
journées de formation  ;  
 

-mise ¨ disposition dôoutil(s) de 
communication permettant de 
valoriser les pratiques des agri-
culteurs respectueuses de la 
diversit® floristique, dans lôactivi-
t® globale de lôexploitation, la 
diffusion dôoutils de connaissance 
des enjeux et dô®valuation et 
dôune fiche technique de prati-
ques favorables  ;  
 

-restaurer des habitats de culture 
accueillant une diversité floristi-
que à haute valeur naturelle 
(restauration partenariale en 
vigne et/ou verger  du site de 
Couxas (82), accueillant la sta-
tion la plus remarquable de tuli-
pe de Perse  (Tulipa clusiana ) de 
la région Midi -Pyrénées  ;  
 

-appui ¨ la mise en place dôune 
filière de production de graines 
de plantes messicoles bénéficiant 
du label national «  vraies messi-
coles  ».  
 

Enjeux de conservation  
 

Les messicoles (espèces des 
moissons)  sont des plantes rares 
que lôon trouve dans les syst¯-
mes agricoles ; elles ont une 
origine ancienne, et ont été in-
troduites dans des lots de se-
mences avant le IVe si¯cle, dôa-
près les travaux de Jauzin. Il 
sôagit dôun patrimoine biologique 
et culturel.  Ces espèces mar-
quent le paysage et sont perçues 
comme le reflet dôune agriculture 

.moins polluante. Il sôagit de plan-

tes à fort attrait esthétique, base 
dôune pharmacop®e populaire.  
 

La problématique de conservation 
de ces espèces se pose dans un 
contexte de durcissement de lôa-
griculture intensive depuis une 
quarantaine dôann®es. Ces plan-
tes ont disparu ¨ cause de lô®vo-
lution de techniques agricoles  : 
labours plus profonds, tri des 
semences, utilisation massive de 
pesticides, qui ont contribué à la 
raréfaction des banques de grai-
nes, ainsi que la diversité des 
espèces qui ne se maintient sou-
vent que dans les bordures des 
champs.  
 

En Comminges, on dispose dôun 
état des lieux de 10 ans, avec 40 
plantes différentes, établi entre 
2005 et 2008 par Nature Com-
minges, sur 142 parcelles. Le but 
est de savoir si ces espèces sont 
toujours présentes 10 ans après.  

Comme il semble difficile de pros-
pecter 142 parcelles, lôid®e est de 
cibler les stations en recherchant 
des espèces et des stations com-
plémentaires, le cas échéant.  
Marc Enjalbal a proposé 3 jour-
nées de formation de bénévoles, 
ouvertes à tous, en visitant des 
stations historiques aux périodes 
favorables, pour la détermination 
particuli¯re dôune ou deux plan-
tes  ; les personnes intéressées 
pourront ensuite prospecter dôau-
tres sites identifiés en 2005 -
2008, mentionn®s sur carte.  
 

Journées de formation (2016)  
 

Pour 2016, des sorties de forma-
tion ont été encadrées par Marc 
Enjalbal.  
 

1ere journ®e (25 Mars) : recher-
che de la V®ronique a feuille dôA-
cinos ( Veronica acinifolia ) (moins 
de 10 stations connues en Midi -
Pyrénées), pour confirmer sa 
présence dans la station histori-

Sortie messicoles. Latoue, le 28 mai 2016  

Sortie Urba Flore. Saint -Marcet, le 2 juin  2016  



ADVENTICES ET MESSICOLES  
 

Les plantes messicoles ne peuvent être confondues avec les adventices , esp¯-
ces opportunistes pr®sentes sur les talus en bordure de champs, qui sôaccommo-

dent des productions agricoles et résistent  relativement aux pesticides, comme le 

Géranium découpé  (Geranium dissectum ), la Véronique de perse  (Veronica 

persica ), ou la Véronique des champs  (veronica arvensis ).  

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

Il nôexiste pas de milieu primaire pour ces esp¯ces que lôon retrouve dans les 

chaumes de bl® (m°me si certaines dôentre elles sont pionni¯res) ; ce sont donc 

des plantes totalement  li®es ¨ lôactivit® agricole, et adapt®es ¨ des milieux labou-

r®s. Il sôagit souvent dôesp¯ces annuelles (effectuant leur cycle en une ann®e). 

Parmi les messicoles strictes qui sont dans les champs, on trouve le Coquelicot  

(Papaver Rhoeas ), le Bleuet des champs  (Centaurea cyanus ), indicatrices dôau-

tres espèces rares comme le pavot argémone  (Papaver argemone ), ¨ la capsule 
allongée, dont on a recensé 2 stations en Comminges, ou encore la Renoncule 

des champs  (Ranunculus arvensis ), plus pr®sente avec 10-15 stations, lôAdonis 

goutte de sang (Adonis annua ), le Glaµeul dôItalie (Gladiolus italicus Mill., syn. 

Gladiolus segetum Ker Gawl ), pr®sent en plein champ ou sur les coteaux secs, la 

Camomille  (Matricaria chamomilia), lôAnthémis des champs (Anthemis arven-

sis), la Légousie Miroir de Vénus  (Legousia speculum veneris ), le Grémil des 

champs  (Buglossoides arvensis )é  
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-que de Labarthe - Inard, dans un 
champ de maïs. La présence de 
lôesp¯ce a ®t® confirm®e par M. 
Enjalbal qui y a organisé une 
sortie avec plusieurs membres 
présents, avec des exemplaires 
de Véronique non encore fleuris ;  
 

2e journ®e (28 Mai) : visite de 
trois parcelles historiques pour 
rechercher le Coquelicot Arge-
mone ou des parcelles o½ lôon 

avait trouvé beaucoup de messi-
coles il y a 10 ans (Latoue, Lar-
can, Saux -Pomarède)  ; les per-
sonnes intéressées ont recherché 
dôautres stations en périphérie ;  
 

3e journ®e (4 juin) : recherche 
du Chrysanthème des moissons 
(Glebionis segetum ) pour confir-
mer sa présence dans les sta-
tions historiques de Valentine et 
de Latoue, et dôautres stations 
en périphérie (au total, 16 sta-
tions recensées en 2008)  ; re-
cherche de bleuets (1 vingtaine 
de stations connues dans la plai-
ne de la Garonne) et de la Gesse 
à graines sphériques (Lathyrus 
sphaericus), observée en 2006.  
 

4e journ®e (19 juin) : formation/
inventaire sur la commune de 
Cuguron et prospections complé-
mentaires en commun sur "Les 
Tourreilles et Loudet",   commu-
nes sans données.  Organisation 
sur le terrain restant avec béné-
voles volontaires.   
 

Comme pour le programme Urba
-Flore, nous ne manquerons pas 
de vous communiquer les résul-
tats de ces inventaires dans no-

tre prochain numéro.  
 

Marc Enjalbal, Hélène  Icart -S®guy, 

Monique Pimpernelle, Maurice Clé-

ment -Faivre, Guillaume Castaing, Phi-
lippe Vernier . 

 
g SUIVIS ORNITHO  

 

Grand - tétras : un déclin qui 
se confirme  

 

Des données de prospection sur 
places de chant, la récolte de 
divers indices de présence du 

grand - tétras et du Lagopède 
alpin en Haut -Comminges et 
lô®volution de leur habitat sont 
transmises chaque année à 
E.Menoni (ONCFS). Il sôagit dôu-
ne action informelle menée en 
raison dôun int®r°t particulier 
pour ces espèces, en dehors de 
tout partenariat particulier avec 
lôObservatoire des Galliformes de 
Montagne. Nous avons néan-
moins signé une convention avec 
cet organisme pour la mise à 
disposition dôune cartographie de 
ses habitats en Comminges.  
 

Les résultats de comptages de 
mâles chanteurs montrent une 
tendance au déclin de plus de 
60% des effectifs entre 1960 et 
1994, et dôenviron 25% entre 

1960 et 1994, et dôenviron 25% 
entre 1995 et 2005.  Une étude 
réalisée selon un nouveau mode 
de comptage bas® sur lôexploita-
tion de nouvelles données  et se-

 

Géranium découpé   

Véronique des champs   

Crédit photo : Daniel Maillard  



Suivis de rapaces  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Des correspondants participent aux opérations de suivi des couples de 
gypa¯tes barbu et de lôAigle Royal sur les secteurs potentiels en Haute-

Garonne, pour le compte du réseau «  Casseur dôos » en partenariat 
avec la Ligue Pour la Protection des Oiseaux, et financées par le pro-
gramme Interreg IV -POCTEFA. Des membres de lôassociation participent 
aussi au suivi du Milan Royal (suivi de plusieurs carrés dans le piémont 
commingeois pour le programme Milan / LPO /, en lien avec Nature Midi
-Pyrénées.  
 

 

Suivis de la population de Cigognes blanches  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Dans le cadre du programme de conservation des sites de nidification de 
la cigogne blanche en liaison avec Nature Midi -Pyr®n®es, lôONCFS, RTE 
et des communes de la plaine de Rivière, Nature Comminges participe 
au suivi des sites de nidification de la Cigogne blanche (repérage, obser-
vation, synth¯se). On a assist® au cours de lôann®e 2015 ¨ une bonne 
réussite de la reproduction.  

 
Gérard Barraillé, Williams Fondevilla, Malik Mendib, Françoise et Joël Duvernay, 

Jean-Bertrand Mourembles, Florentin Hotta, Dolorès Porté -Le-Guiader, Florentin 

Hotta.  
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- lon des calculs statistiques 
(protocole Calenge), fait appara´-
tre une population en baisse ( -
7%) sur lôensemble des Pyr®-
nées, soit 2067 coqs estimés sur 
la période 2010 -2011, et 1985 
coqs sur la période 2014 -2015. 
Le bilan 2012 de lôObservatoire 
des Galliformes de montagne, 
montre une érosion des effectifs 
située entre 6 et 11%. On note 
par ailleurs, que le diagramme 
du bilan de lôObservatoire des 
Galliformes de montagne de 
2015 pr®sente un sc®nario pro-
bable de «  stabilité biologique  » 
de lôesp¯ce ¨ lô®chelle des Pyr®-
nées  ; or il représente un taux 
de variation relative compris 
entre -10% et 10%.  
 

En Haute -Garonne, le déclin de 
la population de mâles chanteurs 
de grand -t®tras et du stock dôa-
dultes se poursuit. Un  technicien 
de la fédération départementale 
des chasseurs de la Haute -
Garonne avait communiqué en 
2004, une synth¯se dôun ®chan-
tillon de places de chant du Haut
-Comminges qui montrait une 
réduction importante des effec-
tifs. Sur cet ®chantillon, lôeffectif 
maximum enregistré entre 1990 
et 2004 (cumul de données de la 
meilleure année du suivi) a été 
de 131 coqs. Lôeffectif cumul® 
enregistré sur ces mêmes places 
au plus pr¯s de lôann®e 1990 a 
été de 90 coqs contre 44 durant 
les comptages les plus  proches 
de 2004. Sur cet échantillon, la 
perte des effectifs entre 1990 et 
2004 ®tait de lôordre de 50% 
(44/90), et ne repr®sentait plus 
que 34% du potentiel maximum 
dénombré sur ces places 
(44/131). Pour lôheure, en se 
fondant sur ce nouveau protoco-
le de comptage, lôadministration 
avance un chiffre de 217 coqs 
chanteurs sur le département en 
2015, qui nous parait surprenant 
dans le contexte général de ré-
gression de la population des 
Pyrénées. On prend en compte 
des sites susceptibles dô°tre fr®-

quentés par les tétras, mais les 
données semblent rester virtuel-
les, sans prise en compte de la 
fragmentation des habitats.  
 

On noterait de timides signes de 
reprise de la population de la 
haute chaîne centrale en raison 
dôun indice de reproduction ap-
paremment moins catastrophi-
que (comme en t®moigne lôindice 
de 1,1 jeune par poule en 2015). 
Cela semble certainement lié à 
un ensemble de facteurs cumu-
lés (météo estivale plus sèche, 

actions de pr®servation de lôhabi-
tat, années de reproduction 
moins désastreuses que dans la  
décennie antérieure (2009  : indi-
ce de 1,3 jeunes par poule, 
2012  : 0,91, 2013  : 1,2, 2014  : 
1,1, contre des indices proches 
de 0 au cours de la décennie 
1990 -2000 entra´nant un effon-
drement rapide des effectifs).  

Stage sur les galliformes de 
montagne.  

 

Bienvenue à Mélina, stagiaire en 
BTS Gestion et Protection de la 
nature, qui effectue un stage à 
Nature Comminges sur le suivi et 
la protection des habitats du 
grand - tétras.  
 

Gérard Barraillé, Christian Lamouroux, 

Philippe Falbet, Guillaume Castaing  

g SUIVI DU RÉSEAU 

OURS BRUN  
 
LôAssociation Nature Comminges 
est partie prenante dans le Ré-
seau Ours Brun de lôONCFS, avec 
plusieurs adhérents participant au 
suivi sur le terrain. Les sorties 
commencent durant la première 
décade de mai. En 2016, 7 cir-
cuits ont été assignés aux mem-

bres de Nature Comminges, avec 
8 sorties pr®vues.  
 

29 Ours rep®r®s en 2015 
 

En 2015, sur toute la chaîne, 
France et Espagne confondues, 
29 ours ont ®t® d®tect®s dont 6 

oursons. Au bilan 2014 qui était 
de 31 ours repérés dont deux 
morts (Balou apparemment fou-
droyé et l'oursonne Auberta mor-
te pour raison "anthropique"), 2 
ours ont été rajoutés,  une ourse 
alors non détectée (Bambou) et 
un ourson de un an et demi (peut
-être un ourson de Bambou), ce 
qui porte ce bilan à 31 ours vi-
vants détectés. Pour la première 
fois depuis des années le bilan 
2015 est donc inf®rieur ¨ celui de 
2014 mais ­a ne veut rien dire, 
car la population augmentant, les 
femelles sont soumises à davan-
tage de pression devant les mâles 
et se font plus discrètes lorsqu'el-
les ont des oursons (exemple de 



Bambou retrouvée l'année suivan-
te). Le bilan 2015 est donc le 
suivant : 14 femelles dont 3 su-
badultes et une oursonne,  9 mâ-
les dont 3 subadultes et un our-

son, 4 oursons  de sexe  indéterminé, 
auxquels s'ajoutent les deux mâles 
occidentaux Néré et son fils Can-
nellito (le dernier ours portant les 
gènes pyrénéens).  
 

Un renforcement de la population 

a eu lieu en Espagne en mai 2016 
par l'apport d'un ours mâle afin 
d'assurer la diversité génétique 
car la totalité de la population 
actuelle a pour ascendant Pyros 
sauf les ourses Hvala et Bambou 
(si on exclue les deux m©les iso-
lés à l'ouest de la chaîne qui sont 
d'une autre lignée). 20 ans jour 
pour jour  après l'arrivée de Mellba 
à Melles, "Goiat", un mâle de 10 
ans et pesant 205 Kg a été le 
l©ch® dans le Val dôAran. Cette 
décision prise par les autorités 
espagnoles compense le manque 
de volont® politique de lô£tat fran-
­ais dôengager de nouveaux l©-
chers sur le versant Nord des 
Pyrénées.  
 

Bilan des prédations  
(31/08/2015)  

 

Au niveau des prédations sont à 
signaler sur les Pyrénées françai-
ses 88 attaques sur ovins (148 
animaux tués ou blessés) et sur 5 
ruchers (11 ruches détruites).  
En Commission dôindemnisation 
des «  dommages Ours  », un point 
a ®t® fait sur lô®volution des atta-
ques sur le cheptel. Après une 
tendance générale à la stabilisa-
tion des dommages imputés à 
lôours ces derni¯res ann®es, le 
bilan au 31 Août 2015 affiche une 
diminution des dommages avec 
57 dossiers imput®s ¨ lôours pour 
79 animaux indemnis®s. On note 
également 4 ruches indemnisées 
à ce jour.  
 

Yvan Puntous, Germain Cucuron, 

Christophe Popelin, Françoise et Joël 
Duvernay  
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  2007  2008  2009  2010  2011  2012  2013  2014  2015  

Nbre de dos-

siers enregis-

trés  

386  271  188  155  197  210  218  205  209  

Dossiers impu-

t®s ¨ lôours 

193  163  117  91  89  112  138  111  127  

Dommages 

imputés à 

lôours : nbre 
dôanimaux 

221  319  155  146  167  176  272  171  178  

Dommages 

imputés à 

lôours : nbre de 
ruches  

40  24  40  25  28  29  4  2  1  

Effectif mini-

mum retenu 

(nbre dôours) ï
Source ONCFS -  

15  15  16  17  19  24  28  31  29  

Récolte de poils sur 
arbre avec appât 
de térébenthine  

Sortie sur le terrain  



-prise. Le Conservatoire des espa-
ces Naturels de Midi -Pyrénées a 
été contacté pour cette restaura-
tion ainsi que pour celle des ter-
rains. Nature Comminges est as-
sociée au volet de sensibilisation 
et a participé en septembre 2015 
à une animation dans le cadre des 
Journées Patrimoine.  

Julien Bisognin, Marc Enjalbal  

  

Contrat de Ville de  

Saint - Gaudens  
 

Le contrat de ville de Saint Gau-
dens (établi sur 6 ans à partir de 
2015) visant ¨ mettre en 
cohérence les politiques publi-
ques, pourrait financer un suivi de 
plantes menacées sur la commu-
ne. Des fritillaires pintades sont 
identifiées sur des parcelles de 
Liéoux et des narcisses trompette 
en bordure du Soumès. Malheu-
reusement, il sôagit de terrains 
gérés par les autoroutes Vinci et 
de terrains privés, ce qui rend 
plus difficile la mise en place de 
mesures dans le Cadre du Contrat 
de Ville. Dôautres actions sont ¨ 
mener pour lutter contre lôusage 
dôherbicides.  
 

Philippe Falbet, François Pellissa.  
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Participation à la 

gestion de sites  
 

 

Les inventaires naturalistes sont des étapes indispensables pour 
la protection des milieux naturels  : ils permettent de mener des 
actions dôalerte lors des op®rations dôam®nagement, ou pour 
exercer un regard  critique sur les politiques publiques  ; ils favo-
risent une gestion écologique plus cohérente en établissant un 
état des lieux alimentant les documents administratifs prévoyant 
des démarches de préservation des milieux naturels péri - urbains 
ou montagnards.  

g ÉTUDES  
 

Étude de terrain sur la 
Z.N.I.E.F.F de Montmaurin, 

Blajan, Lespugue  
 

Par lettre du 3 juin 2015, lôasso-
ciation de défense du site de 
Montmaurin a sollicité de Nature 
Comminges la r®alisation dôune 
®tude de terrain en vue dô®labo-
rer une stratégie de valorisation 
de la ZNIEFF de type.I Gorges de 
la Save - interfluve Save -
Saygouade.  
 

Plusieurs objectifs sont fixés :  
 

-connaître le milieu environnant 
(inventaires, typologie, fonction-
nalités, perturbations et impacts 
des activités humaines  : escala-
de, stationnement de véhicules le 
long des berges, fauchage)  ;  

-protéger et préserver les espè-
ces et les ressources naturelles 
(classement, descriptif, zones 
refuges, périodes de nidification, 
é); 
-mettre en valeur les espaces 
naturels, la forêt communale et 
ses essences à la confluence des 
climats, le milieu aquatique,é 
-promouvoir les richesses patri-
moniales, notamment archéologi-
ques.  
-préserver un espace naturel 
dans le contexte des réformes 
dôam®nagement ;  
-permettre une protection défini-
tive du site et de la Z.N.I.E.F.F.  
 
 Cette étude pourrait constituer 
une base dô®l®ments pour la 
conception dôoutils p®dagogiques 
pour un large public (panneaux 
dôinformation p®dagogiques aux 
entrées des gorges de la Save, 
fiches pédagogiques pour devenir 
observateur de la biodiversité, 
exposition, conférences, prépara-
tion de bénévoles pour la fête de 
la nature (mai 2016).  
 

Ce travail, actuellement en cours, 
a démarré par des prospections 
sur les rapaces, la flore et les 
mammifères, en associant divers 
intervenants pour des points par-
ticuliers ¨ traiter ; lôenjeu est 
dôassocier les intervenants sur le 
site (Conseil Général, ONF, Syn-
dicat Save -Gesse) à une réflexion 
sur lôimportance de pr®server un 
espace naturel exceptionnel dans 
le Comminges.   
 L'Association des riverains man-
date Nature Comminges pour cet 
inventaire naturaliste. Un projet 
de réserve biologique est soutenu 
par les riverains et la Mairie de 
Montmaurin.  

Ce projet prend une acuité parti-
culière alors que le pétitionnaire, 
qui faisait appel de la décision du 
Tribunal Administratif de Toulou-
se annulant lôautorisation de la 
carrière, a gagné devant la Cour 
dôAppel de Bordeaux.  
 

Philippe Falbet, Guillaume Castaing, 

Serge Gousse, Françoise et Joël Du-

vernay, Jean -Bertrand Mourembles, 

Serge Gousse.  

 

g PARTICIPATIONS  
 

Gestion écologique de la 
ferme de Solamoure  

 

Lôassociation a ®t® associ®e ¨ la 
mise en place dôun contrat de 
gestion des prairies entre le CREN 
de Midi -Pyrénées et le propriétai-
re de la ferme de Solamoure, sur 
la commune de Coueilles, dans le 

canton de LôIsle en Dodon. Elle a 
été rachetée en 1940 et elle était 
en  polyculture  jusque  dans  les 
années 1968. Ensuite elle a été 
donnée en fermage à un berger 
qui y a mis des ovins pour un 
pâturage  itinérant  pendant  une 
dizaine dôann®es. Ensuite il y a eu 
des ovins et des bovins. Puis de-
puis  4  ans,  le  propriétaire  est 
revenu sur le contrat et une res-
tauration de la ferme a été entre-

Gorges de la Save  

Une espèce remarquable du site : 

lôíillet superbe (Dianthus superbus 

L.)  



g PROJET DE RÉSERVE 

DE BIOSPHÈRE  
 

Lôassociation pour le d®veloppe-
ment en Comminges Pyrénées a 
décidé de lancer une étude pour 
valider lôint®r°t de cr®er un Parc 
Naturel Régional en Comminges 
et pour définir le périmètre le plus 
pertinent. Nature Comminges a 
été consultée en février 2015 sur 
les richesses naturelles de notre 
territoire. Une longue procédure 
pour la création de ce projet de 
territoire est en cours (voir Le 
Grand - tétras n°15).  
 

Dans ce cadre nous proposons un 
classement «  Man and Biosphè-
re  ». En effet, dès 2014, dans le 
secteur de Melles, des menaces d' 
exploitation dans des forêts mâtu-
res à très haut degré de naturali-
té, comportant d'importantes 
populations d' espèces embléma-
tiques (ours, isard, grand tétras, 
gypaète, desman, flore endémi-
que ...) alertent des naturalistes 
sur la nécessité d' agir et  d'envi-
sager une solution pérenne pour 
préserver un massif forestier 
transfrontalier remarquable 
concernant le Haut Comminges, le 
Haut Couserans et le Val d' Aran. 
D'où l'idée d'un classement du 
site dans le réseau «  Man and 
Biosphère  » (MAB) ; pour prendre 
connaissance des origines, parti-
cularit®s, organisation, et plus é 
d' une MAB, Patrick Pappola laisse 
un document consultable pour les 
membres de Nature Comminges. 
Ce classement MAB peut être 
envisagé comme projet phare du 
prochain Parc Naturel Régional 
Comminges Pyrénées. Il a été 
bien accueilli par François Arcan-
geli, conseiller régional Midi -
Pyrénées et maire d'Arbas.  
 

Pour 2016, nous sommes invités à 

siéger au Comité e programmation du 

Groupe dôAction Locale du Pays de 

Comminges Pyrénées, pour suivre la 

mise en place du projet de Schéma de 

Cohérence Territoriale (SCOT) et sui-
vre la mise en place dôun programme 

FEADER. FNE Midi -Pyrénées nous pro-

pose une formation en droit de lôurba-

nisme dispensée par Hervé Hourcade.   
 

Philippe Falbet, Patrick Pappola  
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g Contribution ¨ lôanimation du r®seau Natura 2000  
 

Sites du piémont commingeois  
 

Lôassociation a particip® aux r®unions des sites des cha´nons calcaires du pi®mont 

commingeois,et  de Gar -Cagire (18/04/2015). Dans ce cadre, des travaux dôentre-
tien écologique ont été réalisés sur les parcelles appartenant à un adhérent de 

lôassociation, propri®taire dôune parcelle au bord du Lac de Saint-P® dôArdet. 
 

Sites de montagne  
 

Dans le cadre du Comit® de pilotage du site des vall®es du Lis, de la Pique et dôOo, 

il est apparu que la démarche Natura 2000, si contestée dans le luchonnais, est 

mieux per­ue comme un moyen pour conforter lôactivit® humaine, via des finance-

ments en faveur de lôenvironnement. Il reste ¨ voir quelles actions concr¯tes sont 

mises en îuvre en faveur de la nature... 

En 2015, des suivis sur le «  Pic à dos blanc  » et la «  Chouette de Tengmalm  » ont 

été effectués  ; des suivis Lagopède  » avaient été conduits par la fédération des 
chasseurs en 2010 -2012.  

Lôann®e 2015 a ®t® marqu®e par lôabsence de contractualisations foresti¯res (suite 

au changement dôautorit® de gestion du programme europ®en FEADER) et la mise 

en place exclusive de contractualisations agricoles (dans le cadre du projet porté 

par la Chambre dôAgriculture ç Promouvoir la gestion agro -pastorale des estives 

du massif pyrénéen en site Natura 2000  » ; 3 contractualisations pour les mesures 

agri -environnementales «  Herbe  09» ont été lancées sur les Groupements pasto-

raux de Campsaure, des Crabioules et ovin sur O¹). Il sôagit de favoriser la prise 

en compte des milieux dôint®r°t communautaire des estives, notamment les esp¯-
ces inféodées aux prairies de fauche, les pelouses à Gispet et les nardaies hygro-

philes. Les ®leveurs du Campsaure sôinqui¯tent des d®g©ts importants par les 

sangliers sur les estives de la vall®e du Lis et sur Lespone, allant jusquô¨ mettre en 

doute une réelle régulation du gibier par les chasseurs, compte tenu des difficultés 

dôacc¯s. Les repr®sentants de lô£tat ont avanc® lôid®e de sollliciter des indemnisa-

tions pour la restauration de prairies, dôaugmenter la pression de chasse en orga-

nisant des battues administratives (bien que cela questionne sur la présence de 

r®serves de chasse et de faune sauvage ¨ proximit®), etédôavancer lôouverture de 

la chasse au 1 er  Ao¾t... 

La démarche de préservation de la tourbière du Campsaure, dégradée de longue 
date par la construction de drains pour installer un abreuvoir, tarde à se mettre en 

place depuis plus de 10 ans. Le pi®tinement des troupeaux de bovins, sôil permet 

dô®viter lôinstallation de ligneux, nôen d®grade pas moins ce bas-marais acide. Les 

inventaires r®cents men®s par lôAREMIP ont permis de recenser un cort¯ge floristi-

que en mauvais état, avec la présence de Molinie. Des premières solutions sont 

envisagées pour la remise en état  : r®installation dôune cl¹ture, enl¯vement des 

drains apparents, mise en place de r©teliers pour lôeffet drainant des talus. En 

2016, un diagnostic compl®mentaire sera men® par lôAREMIP.  

Sur ces sites qui abritent des habitats et une faune menacées, une procédure 
dô®valuation dôincidences est pr®vue pour effectuer un porter ¨ connaissances, et 

®valuer lôimpact dôun am®nagement. Sont soumis ¨ cette ®valuation les travaux 

dôam®nagement sur les stations de ski, les ouvrages hydro-électriques, certaines 

manifestations sportives comme le trail Luchon -Aneto, qui a été dévié vers le som-

met des Mulleres, pour éviter la traversée du Parc National Posets -Maladeta. On 

peut aussi noter quôune ®tude dôincidence est ®galement pr®vue pour le r®am®na-

gement du refuge des Boums de V®nasque. Enfin, suite ¨ une ®tude dôincidence, 

aucun survol dôh®licopt¯re nôest pr®vu lors du passage du Tour de France 

(09/07/2016).  
 

Une charte Natura 2000 a été élaborée pour mettre en avant les différentes préco-

nisations et recommandations des documents de gestion des sites à savoir pour 

toute personne entrant dans le site. Ce document est un outil de sensibilisation 

aupr¯s du public. Il sôadresse dôabord aux propri®taires et permet aux propri®tai-

res de b®n®ficier de lôexon®ration de la Taxe sur le foncier non b©ti. Avant 2012, 
cette exon®ration ®tait compens®e ¨ 100% aux communes par lô£tat. Ce taux de 

compensation est aujourdôhui revu ¨ la baisse. Cependant, les associations 

(sportives, naturalistes), qui ne sont pas propri®taires et ne sont pas concern®es 

par une taxe foncière, peuvent aussi signer cette charte. Nature Comminges a 

sign® avec lô£tat une charte de bonnes pratiques, afin de sôengager ¨ respecter les 

habitats et les espèces sensibles, dans le cadre de ses sorties -nature.  
 

Pour 2016 -2017, un Plan National dôAction est en cours pour lôAster des Pyr®n®es, 

avec des documents de sensibilisation et une banque de graines (de quoi compen-

ser la disparition de cette espèce du Haut -Comminges  ?). Aucune intervention 

nôest pr®vue en lien avec le Plan National dôActions en faveur du Desman des Pyr®-

nées  ; ces dernières se concentrent sur la Garonne -amont. LôAREMIP envisage un 

inventaire des zones humides de Haute -montagne, dans le cadre dôun contrat non-

agricole. Les repr®sentants de Nature Comminges ont ®galement signal® lôint®r°t 

de contrats forestiers pour mettre en place des mesures de préservation des sec-

teurs de vieilles forêts. Concernant la sur - fréquentation de certaines pistes et 
lôimpact des cl¹tures basses, il se pose de v®ritables probl¯mes pour la conserva-

tion des galliformes de montagne signalés de longue date, mais qui ne sont pas 

vraiment traités.  
 

Henri Fete, Guillaume Castaing, Jean -Bertrand Mourembles, Fran çois Pellissa,  

Christian Lamouroux   

 

Tourbière du Campsaure  



 

Contacts  
 

Pour toute information:  
 

Philippe Falbet  
phil850@yahoo.fr 
contact@nature -

comminges.asso.fr  
 

Suivis naturalistes:  
 

Françoise et Joël Duvernay  
joel.duvernay@yahoo.fr  

Jean-Bertrand Mourembles  

jbmourembles@gmail.com  
Gérard Barraillé  
contact@nature -

comminges.asso.fr  
 

Représentants:  
 

Conseil Départemental de la 
Chasse et de la Faune Sauvage.  

Denis Maubé:  
denis.maube@neuf.fr  
Guillaume Castaing:  
castaing31@yahoo.fr  

 

Comités de pilotage des sites 
Natura 2000,  

Commission Dommages Ours,  
Commissions «  écobuages  » 

yvan.puntous@orange.fr  
henri.fete@orange.fr  

 

Commission Locale dôInformation 
et de concertation sur les risques 

industriels (TEMBEC), Industrie, 
Commission Départementale des 

Sites (CODENAPS)  
François Pellissa  

joseph.pellissa@orange.fr  
 

Commission Locale dôInformation 
et de Surveillance du Site du 

Pihourcq, Déchets.  
Gilbert Vergé -Borderolle  
gilbert.vb@aliceadsl.fr  

 

Commission carrières, milieux 
aquatiques.  

Guillaume Castaing:  
castaing31@yahoo.fr  

Florentin Hotta  
hotta.flo@laposte.net  

 

Collectif «zéro Pesticides»,    
Agriculture, Sensibilisation.  

 

F.Lombard et H.Fete  
CAP-OURS, Groupe Tétras Fran-

ce, FNE, associations espagnoles, 
Comité de suivi des 

Aménagements du Site Classé de 
Superbagnères . 

Max Hunot  
max.hunot@live.fr  
Guillaume Castaing  

castaing31@yahoo.fr  
 

Site internet  
Philippe Falbet  

phil850@yahoo.fr  
 

Veille écologique  
 

 

Voici un bilan de nos actions de  
prévention des impacts des aména-
gements sur les milieux naturels, en 

2015 et 2016 .  

-ment d'une piste sur un itinérai-
re ours à Joubac), de vérifier la 
prise en compte d'espèces floris-
tiques rares (Forêt de Boutx), et 
de s'assurer de la mise en repos 
de parcelles répertoriées en tant 
que vieilles forêts pyrénéennes.  
Plusieurs rendez -vous avec la 
direction de l'ONF à Foix ont per-
mis de fixer le cadre d'un parte-
nariat nous permettant entre 
autres, d'avoir accès aux révi-
sions annuelles de plans d'amé-
nagement forestier afin d'antici-
per les enjeux. Ce printemps 
nous avons croisé les projets 
dôam®nagements et de coupes 
avec les données naturalistes 
pour formuler des recommanda-
tions (for°ts dôAuzas, Frontignes, 
Saint -André, Sauveterre, Argut -
Dessus, Arlos -Saint -Béat, Baren, 
Fronsac, Frontignan de Commin-
ges, Herran, Juzet de Luchon, 
Montmaurin, Payssous, Rieucazé, 
Sode).  
 

Vieilles forêts pyrénéennes  :  
 

Un partenariat informel entre 
l'association et Jean Marie Sa-
voie, responsable du projet 
« vieilles forêts des Pyrénées  » 
du GEVFP (Groupe d'Etudes des 
Vieilles Forêts Pyrénéennes)  a 

permis plusieurs actions ciblées  :  
- inventorier de nouvelles 
« vieilles forêts  » privées en pié-
mont (Payssous, Génos),  
- journée de sensibilisation en 
vieille forêt dans les gorges du 
Maudan, encadrée par Jean Marie 

Objectif n°1 : assurer la péren-
nité de la biodiversité dans des 
sites à haute naturalité du Com-
minges.  
 
 
 

g OBSERVATOIRE DES 

FORÊTS DE MONTAGNE  
 

 

La création de l'Observatoire des 
Forêts Commingeoises depuis 
l'embauche de Philippe par FNE 
Midi -Pyrénées a permis de mener 

à bien plusieurs projets avec le 
concours de Nature Comminges.  
Le but de l'Observatoire est de 
contribuer à la reconnaissance et 
la préservation des espaces fo-
restiers à forte naturalité dans le 
Comminges et à la protection des 
espèces forestières.  
 

Les 3 moyens d'actions sont  :  
-  des actions de veille écologique, 
notamment grâce à l'examen en 
amont des plans d'aménagement 
forestiers, et ce grâce à la coopé-
ration avec différents organismes 
et communes,  
-  des actions de sensibilisation,  
-  des actions de protection avec 
des créations souhaitées d'ilots 
de sénescence, des études et des 
mobilisations sur le terrain.  
 

Voici un résumé des principales 
actions menées de Juillet 2015 à 
Mars 2016.  
 

Etudes de plans d'aménage-
ment des forêts publiques  du 

Haut Comminges  :  
  

Plusieurs actions de veille écolo-
gique en amont des coupes ont 
été permises grâce à la collabora-
tion de nombreux services et 
agents de l'ONF de Saint Gau-
dens. Elle ont permis, dans les 
zones sensibles (forêts matures, 
zones de quiétude de la faune et 
sites vitaux de Grand tétras) de 
suivre des martelages (parcelle 
47 pr¯s du col d'Artigascou ¨ 
Melles), de pointer et d'analyser 
des créations possibles de pistes 
(For°t communale de Luchon, 
parcelles 3, 4 et 5  ; projet du 
bois de l'Artigon via une hêtraie 
tétard remarquable, élargisse-
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Sortie à Melles sur les vieilles forêts, 

pour sensibiliser des représentants de 

la Direction Départementale des Terri-

toires. Juillet 2015  



Savoie, en présence de plusieurs 
membres de la DDT et de l'ONF,  
-  cibler les enjeux et périmètres 
de vieilles forêts prévues en pro-
duction dans le futur,  
-  faire le lien avec l'ONF pour la 
prise en compte de ces milieux.  
L'ONF a pris dernièrement des 
initiatives intéressantes, comme 
la décision d'annexer à tout nou-
veau plan d'aménagement de 
forêt de montagne le périmètre 
des vieilles forêts du massif 
concerné, ou encore l'élaboration 
d'une cartographie globale croi-
sant le parcellaire des forêts pu-
bliques et des vieilles forêts 
(document de travail qui a ®t® 
mis à notre disposition).  
 

Ilots de sénescence  :  
 

Un contact régulier avec plusieurs 
aménagistes a permis de cibler 
deux sites en zone Natura 2000 
pouvant bénéficier d'un levier 
financier à travers une fiche ac-
tion pour la conservation d'îlots 
de bois sénescents (durée de la 
mesure  : 30 ans de non exploita-
tion).  Ces ilôts permettraient de 
protéger des habitats matures 
refuges d'espèces prévus en ex-
ploitation (câble ou piste à trac-
teur) dans une forêt communale 

(site Natura ç Haute vall®e de la 
Garonne  ») et une forêt domania-
le (site Natura «  Vallées du Lys, 
de la Pique et d'Oô  »).  
Le montage de ces actions est 
complexe  car ces contrats fores-
tiers, à mettre au conditionnel, 
seraient une première en Midi 
Pyrénées. L'enveloppe financière, 
pouvant aller jusqu'¨ 4000ú l'hec-
tare, représenterait un atout non 
négligeable pour la valorisation 
de ces aménités forestières, no-
tamment auprès de la commune 
concernée. Nature Comminges 
pourrait être consultée officielle-
ment à titre d'expert en 2017, 
l'ONF étant le porteur des pro-
jets.  
 

Déclinaison de la stratégie 
nationale en faveur du grand -

tétras  
Ces actions sont inséparables de 
lôinvestissement de Nature Com-
minges en faveur de la Stratégie 
nationale de Conservation du 
grand tétras, et de sa déclinaison 
pyr®n®enne. Lôassociation ®tait 
présente lors des réunions qui se 
sont déroulées dans les locaux de 
lôOffice National de la Chasse et 
de la Faune Sauvage à Villeneuve 
de Rivière, le 17 juin dernier, puis 
à Toulouse le Mardi 7 octobre 
2015, 4 novembre 2015 
(JB.Mourembles et Philippe Falbet  
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Modification de parcours de 
trails sur le massif de Cagire 
et suivi de lôimpact de la voirie 

forestière  
 

Plusieurs trails avec des centaines 
de participants vont avoir lieu en 
2016 dans des p®riodes cl®s pour 
la reproduction et dô®levage des 
jeunes des galliformes de monta-
gne et des rapaces. Notamment 
des trails très populaires, qui 

passent par des lisières supérieu-
res de for°t. Lôassociation Nature 
Comminges a pens® quôil ®tait 
opportun de sôadresser aux servi-
ces en charge de la faune sauva-
ge (ONCFS et ONF), afin de rap-
peler le dérangement des espèces 
sensibles sur les zones traver-
sées, et savoir s'il existe un suivi, 
éventuellement des restrictions et 
des préconisations de leur part 
pour ces nouvelles courses en 
2016. Puis, nous avons rencontr® 
les organisateurs et obtenu  une 
modification dôune boucle du trail 
du Mourtis (14 mai 2016) hors 
des zones de reproduction du 
grand - tétras et des aires de rapa-
ces ; puis, nous avons demandé 
et obtenu  lôengagement pour 
favoriser la quiétude de la faune 
pour le trail du Cagire (05 juin). 
Deux autres épreuves, le Luchon -
Aneto -Trail (11 juillet) et le Trail 
des trois pics (24 Juillet) ont éga-
lement fait lôobjet dô®tudes dôinci-
dences pour d®finir dôautres tra-
cés.  
 

Philippe Falbet, Sandrine Lengellé, 
Gérard Barraillé, G.Castaing  

ont participé à deux des 4 ré-
unions). Christophe Popelin s'est 
rendu au groupe de travail 
"activit®s" le 13/11/2015 ¨ la 
chambre d'agriculture de Foix.  
Important :  
Le déclin du grand - tétras depuis 
les années 60 est dû à un ensem-
ble de facteurs qui sôadditionnent. 
Chacun dans nos départements, 
tout en nous investissant dans les 
CDCFS contre des prélèvements 
de t®tras, nous avons îuvr® plus 
ou moins dans lôombre pour pro-
téger certains massifs forestiers, 
en faisant en sorte quôils restent 
préservés de tout nouvel accès 
routier, quôils soient pr®serv®s au 
maximum des impacts du ski.  

Nous avons réussi à faire inscrire 
dans la Stratégie nationale (en 
nous appuyant sur le document 
dont Gérard a fait mention) un 
certain nombre de mesures ur-
gentes que nous devrions porter 
jusquôau bout afin quôelles soient 
déclinées: gel routier en zone de 
présence régulière, limitation de 
la cr®ation dôinfrastructures rou-
tières en niveau 2, priorité aux 
modes de débardage alternatif 
(ex:cable), fermeture/d®viation 
des sections dans les zones sensi-
bles, aucune nouvelle infrastruc-

ture touristique hivernale en zone 
de présence régulière, étude 
d'impact obligatoire pour toute 
nouvelle création en zone de pré-
sence occasionnelle, etc.  
Cette stratégie propose des me-
sures à plus long terme, comme 
laisser vieillir les forêts 
(conserver les gros bois et les 
très gros bois) de haut de ver-
sant, créer des RBI, restaurer les 
habitats en forêt de production  ;  
Enfin, il reste le Plan Sanglier qui 
sert de prétexte à des opérations 
de chasse en toutes saisons dans 
les zones sensibles  ; il reste aussi 
à faire un travail de fond pour 
impliquer les professionnels de la 
montagne et à débaliser certains 
sentiers (en particulier pour dimi-
nuer les impacts de la pratique de 
la raquette).   

Photo ci - dessus (printemps 
2016) :  
 

Un exemple de ce que nous re-
doutons : la forêt de Labarthe de 
Rivière  -puit de carbone -  sinistr-
ée au nom de la lutte contre le 
réchauffement climatique ; coupe 
rase sur une grande surface au 
nom dôun pr®tendu respect de 
l'environnement (bien défoncé)... 
et de la règlementation....  



La semaine des           

alternatives aux pestici-

des 2011 sôest d®roul®e 

du 23 au 30 mars 2011  
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g HABITATS DôESTIVE 
 

Artalas  
 

Nature Comminges a participé 
aux commissions dô®cobuage des 
cantons dôAspet, Saint-Béat et 
Luchon. Seul événement mar-
quant : comme il s'agit des mê-
mes demandes réitérées année 
après année, il a été demandé 
que les anciennes autorisations 

de brûlage et leurs préconisations 
soient reconduites tacitement. 
Des problèmes de surpâturage 
ont été signalés. Signalement de 
brûlages effectués sur des zones 
fréquentées par la perdrix grise 
(Artigues).  
Au cours de cette ann®e, lôasso-
ciation a demand® et obtenu lôh®-
liportage du matériel nécessaire à 
la rénovation de la cabane du 
Gar, pour éviter le prolongement 
dôune piste pastorale.  
Lors de notre visite destinée à 
v®rifier la question de lôenterre-
ment de lôadduction dôeau ¨ la 
future cabane et lors de la mon-
tée sur les lieux, nous avons veillé 
à la prise en compte des prescrip-
tions pour la préservation des 
habitats de pelouses dôint®r°t 
communautaire.  
Ces travaux sont finalement pré-
vus en 2016 selon le cahier des 
charges retenu. Le Groupement 
Pastoral envisage toutefois le 
captage dôune seconde source, ce 
qui laisse en suspens la possibilité 
dôune nouvelle ®tude dôincidence. 
 

Philippe Falbet, Christian Lamouroux, 
Yvan Puntous   
 

 

g CIRCUIT ST - FRAJOU  
 

Pas de nouveaux éléments juridi-
ques en 2015. Nous avons conti-
nué à suivre le dossier de plainte 
en liaison avec les riverains, en 
veillant aux travaux plus ou 
moins irréguliers sur le site (voir 
Le Grand - tétras n°15).  
 

Guillaume Castaing, Sylvie Loisil,  

riverains du circuit  

 

g COURS DôEAU 
 

En matière de défense des mi-
lieux naturels, la protection des 
milieux aquatiques et des zones 
humides est devenue une priorité 
pour lôassociation.  
Des actions de nettoyages de 
cours dôeau sont r®alis®s annuel-
lement sur le canal dôAun® ¨ Saint
-Gaudens, pour enlever des dé-
chets flottants, en liaison avec le 
Collectif Environnement et Santé.  
Suite au classement des cours 
dôeau au titre de lôarticle R.414-17 

Lutte contre la mortalité de la faune sauvage.  
 

Lôassociation intervient ®galement sur les questions de chasse, en tant 
que membre du CDCFS de la Haute -Garonne . En 2015, nous nôavons 
pas assisté aux réunions du Conseil Départemental de la chasse et de la 
faune sauvage, dôo½ la n®cessit® de revoir notre strat®gie au sein de 
cette instance. Conscients que l'impact des cervidés n'est pas négligea-
ble mais qu'il doit être nuancé selon les secteurs, nous défendons un 
compromis acceptable face aux pressions du monde forestier et cyné-
gétique. Lors des Conseils Départementaux de la Chasse et de la Faune 
Sauvage, les plans de chasse restent généralement élevés.  
 

Galliformes de montagne  
 

Chaque année, nous réitérons notre demande de suspension de la 
chasse pour le Grand -t®tras et du Lagop¯de. Aucun plan de chasse nôa-
vait été délivré dans le département pour le grand - tétras depuis 2001 
(sauf en 2008) et le lagop¯de alpin (depuis 2004). Cette ann®e, la d®li-
vrance de 5 attributions de grand - tétras a suscité un recours gracieux 
de la part de notre association, pour marquer notre désapprobation 
envers lôune des dispositions de lôArr°t® pr®fectoral du 17 septembre  
2015 fixant les pr®l¯vements de galliformes de montagne pour la cam-
pagne 2015 -2016 en Haute -Garonne. Il sôagit dôun avertissement. Nous 
nôavons pas engag® dôaction juridique plus lourde pour cette ann®e, 
compte tenu de la gestion prudente des années passées, mais nous 
sommes décidés à aller plus loin, étant entendu que la population ne 
peut plus supporter un plan de chasse si les effectifs nôaugmentent pas.  
Dôautres efforts sont en cours pour lutter contre la mortalit® des grand-
tétras  : lôune aupr¯s du Club Alpin Fran­ais, pour lôenterrement de la 
ligne t®l®phonique du refuge dôEspingo (o½ sont observ®s des cas de 
mortalit® de t®tras av®r®s), et lôautre aupr¯s de R®seau Transport £lec-
tricité, pour demander que la ligne HT de Gourron -Lis soit équipée de 
dispositifs de visualisation pour lôavifaune. 
 

 

Lutte contre des électrocutions de cigognes blanches  
 

Au cours de lôann®e 2015, on a assist® ¨ une bonne r®ussite de la reproduction 

des cigognes blanches. Au point quôelles se r®fugiaient souvent en dehors des 

sites dortoirs sur des lignes ®lectriques. Apr¯s deux cas dô®lectrocutions de cico-

gnes blanches à Lieoux au cours du mois de juillet 2015, nous avons alerté 

ERDF ; nous avons ®t® tr¯s bien re­us, lors dôune r®union le 19 ao¾t 2015 dans 

les locaux de lôentreprise, avec les responsables et lôONCFS. Des mesures de pro-

tection ont été prises pour équiper la ligne de nouveaux dispositifs sur les sup-

ports ou des gainages de c©bles, pr®vues dans le cadre dôun partenariat entre 

lôentreprise et la Ligue pour la Protection des Oiseaux. Lors dôune r®union le 28 
avril dernier, il a été question de mettre en place des effaroucheurs.  

 

Lutte contre le braconnage  
 

Enfin, lôassociation a d®pos® en 2014 une nouvelle plainte aupr¯s du T.G.I de 

Saint -Gaudens pour un cas de braconnage (dépôt de plainte pour des faits fin 
novembre 2014 sur la commune dôArtigue). Au cours de lôann®e 2015, le suivi de 

cette affaire a mobilisé du temps. Par décision du Tribunal de Police de Saint -

Gaudens du 17 Mars 2016, lôauteur des faits a ®t® condamn® ¨ plusieurs peines 

dôamendes et ¨ verser des dommages et int®r°ts ¨ Nature Comminges.  
 

Denis Maubé, Guillaume Castaing, Jean -Bertrand Mourembles, Florentin Hotta  
 

R®union de terrain sur lôestive 

dôArtalas 


